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Représentation graphique d’un nombre complexe

Définition 3.

Dans le plan muni d’un repère orthonormé on peut associer à tout nombre complexe
z = a + bi le point M(a; b), et réciproquement, à tout point M(a; b) on peut associer le
nombre complexe z = a+ bi.
On peut également associer à tout nombre complexe z = a+ bi le vecteur

−−→
OM et récipro-

quement.
Ce plan est appelé le plan complexe (ou plan de Gauss ou plan d’Argand-Cauchy).

z est appelé l’affixe de M ou de
−−→
OM .

Tout point de l’axe horizontal correspond à un nombre réel car b = 0 et tout point de
l’axe vertical correspond à un nombre purement imaginaire puisque a = 0. C’est pourquoi
on appelle l’axe horizontal l’axe réel (Re) et l’axe vertical l’axe imaginaire (Im).
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Définition 4.

L’angle orienté entre l’axe réel et le vecteur
−−→
OM est appelé l’argument de z. On le note

arg(z).
La norme du vecteur

−−→
OM est appelée le module de z. On le note |z|.
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1.2 Nombres complexes sous forme trigonométrique

Exemple : Soit z =
1

2
+

√
3
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Calculer le module et l’argument de z.

Définition 5.

On appelle forme trigonométrique d’un nombre complexe z l’expression :

z = r(cos θ + i sin θ) avec r = |z| et θ = arg(z).

On note aussi z = rcis(θ) ou encore z = [r; θ].

Exemples

Écrire les nombres complexes ci-dessous sous forme algébrique :

a) z = 2cis(π)

b) z = cis
3π

4
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Écrire les nombres complexes ci-dessous sous forme trigonométrique :

c) z = 3

d) z = −3

e) z = −5i

Relations entre formes algébrique et trigonométrique

Soit z = a + bi = r(cos θ + i sin θ)

On a :

Exemples (suite)

f) z = −
√
2 +

√
2i
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g) z = 2
√
3− 2i

h) z = −2− 5i


